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Pour avoir des ouIk frais.

Le moyen et le seul moyen d'avoir
en toute saison des oufs frais, c'est
de garder une race de poules qui
soient des poRdeuses d'hiver et d'été.
A cette fin, lo Procurez.vous les pou-
les. 2o Entretenez-les bien ; variez
leur nourriture donnez-leur de temps
en temps des os écrasés ou des écailles
d'huitres écrasées pour remplacer les
gravois qu'elles trouvent l'été. 3o Que
leur poulailler soit chaud; une pou-
le maigre, tenue au froid et qui est à
demi-gelée toutés les nuits, ne, pon-
dra pas un ouf le lendemain. Une
bonne poule est comme un moulin à
farine ; si nous voulons avoir de for-
tes moutures, il faut remplir la trémie,
car de rien il ne vient rien. 4o Ayez
des poulets de bon printemps, les pou-
lettes précoces commenceront à pon-
dre l'automne pendant la mue des
poules; hivernez un bon nombre de
ces poulettes : elles pondront tout
l'hiver.

De t'influence de la douceur.

On voit cette grande loi de l'amour
dans toutes les choses journalières de
la vie. Prenons deux enfants et faisons
une supposition ; l'un de ces enfants a
un père brutal qui le fait souffrir de
faim et le bat; l'autre a un père ai-
mant, qui prend bien soin et traite
son enfant avec douceur. Lequel de
ces enfants, croyez-vous, parviendra
le mieux, et fera mieux en grandis-
sant, la joie de ses parents ? Faisons
encore une autre supposition, voici
deux instituteurs, l'un essaye d'ensei-
gner par la force brutale, et fait ren-
trer. a coups de fouet, ses leçons dans
la tête de ses écoliers, lesquels pren.
nent les livres en horreur et déser-
tent toujouis de l'école chaque fois
qu'ils en ont une chance; l'autre in-
stituteur, par la douceur de 'ses ma-
nières et l'intérêt qu'il porte à ses élè-
ves leur rend ses leçons si agréables
qu'ils s'appliquent à les apprendre, et
aiment à fréquenter l'école. Nous le
demandons, lequel de ces instituteurs
a le plus de trouble, et lequel réussit
le mieux ? Il en est ainsi, sans com-
paraison, avec vos animaux. Si vous
les traitez avec douceur, ils vous ai-
meront et vous donneront leur servi.
ce. Nous pouvons, tous tant que nous
sommes, faire tous les jours quelque
chose pour contribuer au bonheur
de ceux qui nous entourent, ou allé-
ger leurs souffrances.

Usage des Nitratres.
Si quelques-uns de nos lecteurs,

désirent essayer l'effet du nitrate de
soude ou du nitrate de potasse sur
leurs prairies, etc., qu'il en sèrment de
bon printemps, à raison d'un quintal

par arpent. Lorsque les gadelliers et les
grosseillers languissent et végètent,
on obtiendra une superbe végétation,
en répandant sur chaque talle, une
demi-livre d'un de ces nitrates.
-(Country Gentleman).

Nous voyons pas un journal anglais
qu'il s'est vendu, cette année, des
durhains, pour l'énorme somme de
cent mille louis sterling.

Les demandes pour ces animaux
sont toujours de plus en plus actives,
et chaque semaine des bêtes de cette
race laissent l'Angleterre pour l'Aus-
tralie et l'Amérique. Il y a actuelle-
ment en Angleterre un agent français
chargé d'acheter des tauraux durhams
pour -le compte du nouveau Gouverne-
ment de France. -

Manière d'alnliorer un sol sa-
blonneux.

Il y a à peu près vingt-cinq ans j'a-
chetai neuf acres. de terre sablon-
neuse. Les trois ou quatre années
précédentes on avait planté ce terrain
en blé-d'inde et on en avait récolté
dix minots par acre. Je' le fis labou-
rer profondément puis semer forte-
ment en avoine ; comme cette avoine
commençait à murir je la fis enfouir
par un bon labour, et j'appliquai 70
minots de cendres par acre ; après ce-
la je le semai en seigle, avec mil et
trèfle. Je récoltai une suberbe récol-
te de seigle, et pendant plusieurs an-
nées je fauchai de beau et bon foin,
et depuis lors j'ai suivi une rotation
de blé-d'inde ou depatates, puis du
blé ou du seigle, après quoi en prai-
ries ou en pâturage. J'ai eu, en
moyenne, de 50 à 60 minots de blé-
d'inde en grain par acre, et les autres
récoltes ont été au-dessus de la moyen-
ne. Je n'ai mis qu'un peu de fumier
avec les patates. Je dois ajouter
qu'un grand espace de ce lopn de
terre est si sableux, qu'on s'en sert
pour faire du mortier.

(Corresp. du Country Gentlemen.)

Quatre bonnes choses.

Habitude de ponctualité, habitude
d'exactitude, habitude de persévé-
rance, et habitude d'activité. Sans la
première, on perd du temps ; sans la
seconde, on peut commettre des
erreurs très préjudiciables aux inté.
rêts et à la réputation d'autrni, aussi
bien qu'aux nôtres propres ; on ne fait
rien de bien sans la troisième ; et
sans la quatrième on laisse échapper
des occpsions avantageuses qu'on ne
retrouve plus.

Usage du soufre dans les nids.
La fleur de soufre vendue par les

Apothicaires est un des meilleurs et
des mons coûteux préventifs contre les,

poux chez les poulets. Une fois qu'une
poule couveuse est bien établie sur son
nid, on soupoudre une petite poignée
de soufre sur les oufs et toutes les par-
ties du nid. Prenez en :méme temps
la poule, hérissez lui les plumes de la
tête, du cou, et toutes les parties qui
ne sont pas en contact avec le nid et
soupoudrez-y aussi du soufre, ainsi
qu'en dessous des ailes. Une seule et
bonne application suffira, et soyez
certain que vos.poulets seront exempts
de vermine.

Manière de nourrir les volailles
l'hiver.

Les volailles qni ont été gardée li-
bres pendant l'été, ne trouvent pas
l'automne et l'hiver, leur provision
ordinaire d'insectes; c'est pourquoi
est tout-à-fait avantageux e la rem-
placer en donnant un peu de viande
aux poulets qui. n'ont pas fini de pro-
fiter, et aux volailles adultes qui n'ont
pas terminé leur mue. Si l'on donne,
de temps à autre, un peu de fressure
de mouton ou autre, bouillie et ha-
chée, aux poulets de quelque race es-
timée, ils deviendront beaucoup plus
gros et plus forts.

Tous les oiseaux, lorsqu'ils sont jeu-
nes, vivent principalement de nourri-
ture animale. Pour cette raison, lors-
que les gelées ont fait disparaitre les
insectes, il faut les remplacer par une
alimentation artificielle, et en nourrir
les poulets, les jeunes dindes, les jeu-
nes canards, etc., autrement ils arrê-
teront plus ou moins de profiter, se-
lon leur age ; les derniers éclos souf-
frent le plus. Si les jeunes volailles
arrêtent de profiter aux froids, c'est
'plutôt dû à la privation d'insectes
comme nourriture qu'au froid.

Nous ne prétendons par dire que
la nourriture animale doive former
la plus grande partie de l'alimenta-
tion des volailles, mais qu'on doit leur
en donner un peu, de temps ep temps,
elle leur fait un grand bien, tout au-
tant que les racines font de bien aux
bêtes à cornes l'hiver, lorsqu'elles ont
été pendant longtemps nourries de
fourrages secs. Quant aux poules,
elles ponderont plus -ou moins bien
l'hiver 'et le printemps, selon qu'elles
auront bien ou mil passé le temps
critique de leur mue, et comme, après
cette époque, elles sont toujours épui-
sées, on doit leur donner un peu de
nourriture animale pour remplacer
les insectes. La plupart des gens por-
tent plus de soins a leurs volailles
dans le mois de Mars, parce qu'alors,
le gloussement et l'agitation des vo-
lailles attirent leur attention, mais il
est pour le moins aussi important' de
les nourrir généreusement pendant
les nois de Novembre et Décembre.
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